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Pierre-Henry Frangne
1 Salué par Gérard Genette qui déclarait dans le journal Libération le 6 septembre 1990 : « Je
ne crois pas hausser le ton plus qu'il ne convient en avançant que l'œuvre de Goodman
est la contribution philosophique, en théorie de l'art, la plus éclairante depuis la Critique
du Jugement », Jacques Morizot venait de faire paraître la traduction française de Langages
de l’art que le philosophe américain avait publié en 1968. Six années plus tard et chez le
même éditeur Jacqueline Chambon,  J.  Morizot  écrivait  La Philosophie  de  l’art  de  Nelson
Goodman où  l’auteur  tentait  l’une  des  premières  reconstructions  et  des  premières
évaluations  conceptuelles  du  projet  du  philosophe  entendu  comme  « logique  de  la
symbolisation  artistique. »  C’est  cet  ouvrage  épuisé,  mais  revu,  augmenté,  repensé,
remanié, qui paraît à nouveau aujourd’hui alors que l’œuvre du philosophe américain est
devenue depuis vingt ans -grâce notamment à Gérard Genette mais aussi à Jean-Pierre
Cometti  et  Roger  Pouivet-  une  référence  courante  voire  classique  dans  la  pensée
esthétique  française.  Cette  référence  est  la  plus  efficace  antidote  au  subjectivisme
esthétique parce que, contestant l’opposition kantienne entre logique et esthétique, elle
marque un tournant épistémologique en esthétique. Ce tournant consiste à penser, loin
de la question du mérite ou de l’excellence esthétique de l’œuvre, la nature symbolique de
l’œuvre  d’art  faite  pour  susciter  une  expérience  esthétique  où  « les  émotions
fonctionnent cognitivement. » L’important ouvrage de J. Morizot comporte une très belle
postface  qui  examine,  outre  sa  propre  démarche,  la  position  de  Nelson  Goodman
aujourd’hui et celle de ses principaux lecteurs, interprètes et traducteurs.
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